
Histoire de vie de Madame Zallé Kadidiata du village de Thiou dans la province du 

Yatenga et la Région du Nord au Burkina Faso. 

 

Soutien simultané aux personnes déplacées internes et aux communautés hôtes. 

 

« Mon nom est Zallé Kadidiata, mère de 4 enfants. Je suis originaire du département de Thiou, 

dans la province de Yatenga. Mais, nous nous sommes déplacés à Ouahigouya parce que la 

situation sécuritaire chez nous s’est dégradée. Des individus armés ont fait irruption dans notre 

village et ont tué nos maris, le mien y compris, faisant de moi une veuve et de mes enfants des 

orphelins, c’est cette suite à ce drame que nous avons dû fuir. 

Les enfants et moi, dès notre arrivée, avons été hébergés par un de mes frères qui a aussi fui le 

village avec sa famille. Nous sommes nombreux à avoir quitté Thiou car nos villages 

connaissent depuis quelques années une série d’attaques terroristes forçant les gens à migrer 

vers des localités d’accueils où elles se sentent plus en sécurité. Plusieurs personnes ont laissé 

derrière elles tout ce dont elles ont besoin pour leur survie. 

Fort heureusement pour ma famille hôte et moi, nous avons eu la chance d’être bénéficiaires 

d’une assistance dans le cadre du projet « Améliorons Nos Vies ! » T05-EUTF-SAH-REG-18-

10. Nous avons eu à manger (vivres et argent pour l’achat des condiments).  

Les actions du projet nous ont aidé à supporter les conditions de vie précaires dans lesquelles 

nous étions après notre fuite. 

Cependant, je suis chez mon frère certes mais je ne suis pas loin de ceux qui sont sans abri ou 

ne possèdent pas d’abri adéquat. Une toute petite chambre nous sert de résidence.  



Aussi, j’aimerais solliciter un appui du projet dans le cadre de l’entreprenariat de nos enfants. 

La plupart des enfants migrants sont déscolarisés mais d’autres l’étaient déjà. Il serait bien de 

leur trouver du boulot ou des occupations. Pour ceux qui ont toujours l’âge de retourner à l’école 

qu’ils puissent le faire aussi. Mais je vous en prie, pensez à nos enfants.  

J’aimerais vivement que deux 2 de mes enfants, puissent apprendre quelque chose de leurs 10 

doigts, un métier comme la couture par exemple. 

La valeur de vos actions est inestimable mais imaginez le jour où le projet prendra fin qu’allons-

nous devenir ? Notre cri de cœur est que vous nous aidiez à sortir de la dépendance dans laquelle 

nous sommes actuellement. 

 Puisse Dieu ramener la paix afin que chacun puisse rejoindre sa demeure. 

Que Dieu bénisse les personnes qui nous viennent en aide et bénisse ce projet. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


